
En première page et en affichette : 
 
Sulfureuse romande ce soir chez Delarue   
 
AVEUX TELEVISES 
 
Dans « Ca se discute », sur France 2, l’auteur neuchâteloise Cléa Carmin révèle 
qu’elle a vécu en partie les torrides ébats relatés dans son livre « Brûlure ».  page 3 
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Sulfureux aveux télévisés 
 
Neuchâtel L’auteur érotique Cléa Carmin le révèle ce soir chez Jean-Luc 
Delarue : elle a vécu en partie son torride récit intitulé « Brûlure ». 
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« Sexualité, jusqu’où peut-on aller ? ». C’est le thème abordé ce soir par Jean-Luc 
Delarue dans « Ca se discute » (France 2, 22h30). La journaliste neuchâteloise qui a 
signé sous le pseudonyme de Cléa Carmin le libre érotique « Brûlure » (Ed. Blanche) 
y fait de sulfureux aveux : elle a vécu en partie les torrides ébats décrits ! « J’en avais 
assez de biaiser. Les gens ne demandent qu’à m’entendre dire que tout repose sur 
du vécu. Alors oui, j’a expérimenté moi-même certaines scènes, mais je ne vais pas 
situer sur une échelle chaque fait ou orgasme décrits ! » rigole Cléa Carmin. 
 
Elle apparaîtra à visage découvert, mais sous son pseudonyme, pour marquer la 
différence entre l’auteur érotique et sa vie de femme, mère de quatre enfants. « Ils 
savent que j’ai écrit un livre pour adultes. Mon aînée, déjà une grande ado, tient à 
voir l’émission. Mais je l’ai prévenue qu’il y a des scènes hard, dont un reportage 
dans un donjon sado-maso. » 
 
Quel accueil a reçu votre livre ? 
Cléa Carmin – J’étais fière d’être éditée à Paris. Mais les médias français m’ont un 
peu snobée, en dehors d’une apparition chez Evelyne Thomas, dans « C’est mon 
choix » et d’un coup de cœur sympa de Patrick Poivre d’Arvor sur la chaîne LCI. 
Salué par les médias romands, « Brûlure » a vu ses 3'000 exemplaires s’arracher en 
quelques semaines. Il y a eu rupture de stock tout l’été avant la réédition de la 
rentrée. 
 
Avez-vous fait des rencontres ? 
Cléa Carmin – Quelques adorables inconnus, sur mon site Internet. Pour ce qui est 
de me faire draguer, rien de sérieux à signaler. Les hommes sont plutôt effrayés. 
Dans mon entourage, certains se sont en revanche lancés dans des confidences sur 
leur propre vécu sentimentalo-érotique. J’ai mis le Holà. Avec Jean-Luc Delarue ? 
Hélas non ! Mais je l’ai trouvé craquant d’humour et de finesse. 
 
Les prochaines aventures de Cléa Carmin ? 



J’ai commencé un nouveau texte. Mais pour ce qui est du CD où je lis mon récit, je le 
retravaille : je crains que les gens ne s’endorment plutôt que de se caresser. On va le 
réenregistrer avec des professionnels. Avec l’espoir de le sortir pour la Saint-
Valentin. 


